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ARRÊTÉ 


DU  PARLEMENT  DE  PARIS, 

SÉANT  A TROYES. 

Du  dix-neuf  Septembre  1787. 

LaCour  confidérantque  fon  attache- 
ment inviolable  aux  véritables  intérêts 
du  Roi  & de  l’Etat  , & que  les  principes 
contenus  dans  les  précédens  Arrêtés  , 
dans  lefquels  elle  perfifte,  ne  lui  auroient 
pas  permis  d’enrégiftrer  même  une  (impie 
prorogation  d’impôt,  provifoire  & mo- 
mentanée, fi  la  néceffité  des  circonftan- 
ces  & le  defir  de  ramener  la  tranquillité 
publique  ne  lui  en  avoit  fait  impérieu- 
sement la  loi , & fi  fon  zèle  n’eût  été 
j outenu  par  la  bonté  qu’a  ledit  Seigneur 
Roi,  en  ce  moment,  de  retirer  deu$ 
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Edits  défaftreux  qui  avoient  excité  les 
allarmes  des  Peuples  & motivé  la  ré- 
fiftance  inébranlable  de  fon  Parlement, 
par  la  douce  fatisfaâion  de  voir  enfin 
réali  fer  une  partie  des  économies  que  la 
Cour  foïlicitoit  depuis  fi  long-temps; 
par  la  certitude  que  le  fécond  Vingtième 
cefiera  à l’époque  fixée  par  l'Edit  qu  elle 
vient  d’enrégiftrer  ; par  l’efperance  que 
ledit  Seigneur  Roi  lui  lailTe  concevoir 
que  le  premier  Vingtième  perdra  le  ca- 
ractère de  perpétuité  , contraire  à la  na- 
ture de  tout  Impôt,  & qui  n’a  pu  ni  du 
être  légalement  imprimé. 

A ARRÊTE  qu’elle  ne  cefiera  de  repré- 
fenter  audit  Seigneur  Roi  que  le  moyen 
le  plus  iûr  & le  plus  conforme  à fes  vues 
bienfaifantes  eft  d’égaler  la  depenfe  à la 
recette,  & de  continuer  à porter  la 
plus  févère  économie  dans  tous  les  dé- 
parttmens  ,&  les  réduire  , en  fupprimant 
les  abus  qui  fe  font  introduits , au  même 
pied  fur  lequel  ils  étoient  à l’avéncment 
dudit  Seigneur  Roi  à.  la  Couronne, 
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réduâion  qui  peuc  facilement  s'opérer  , 
fans  porter  atteinte  à la  fureté  de  I Etat 
ni  même  à l’éclat  du  Trône. 

A arrête  que  fi,  malgré  les  refibur- 
ces  abondantes  que  doit  opérer  1 01- 
dre  nouveau  dans  toutes  les  parties  de 
rAdminiftration  que  ledit  Seigneur  Roi 
vient  d’annoncer  à fes  Peuples  par  fon 
Edit  de  ce  jour, il fe  croyoit  forcé,  par 
des  befoins  réels  ou  par  des  circonftan- 
ces  inattendues  , & contre  le  vœu  de 
fon  cœur,  de  leur  demander  de  nou- 
veaux fecours , & qu’il  lui  plut  , en 

conféquençe,  adrelïèr  à fon  Parlement 

aucun  Edit  portant  nouvelle  impofi- 
tion , la  Cour,  qui  n’entend  point  fe 
départir  des  principes  qui  ont  fervi  de 
bafe  à tous  fes  Arrêtés,  & juftifie  fa 
refpeâueufe  réfiftance , ne  celiera  point 
alors  de  lui  repréfenter , qu’elle  regarde 
comme  hors  de  fon  pouvoir  d e n régit - 
trer  aucun  Impôt  , dont  la  Nation  , 
préalablement  affemblée  en  Etats-Géné- 
raux, iVauroit  pas  reconnu  & fixé  in- 
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variablement  la  quotité,  la  durée  & 
1 emploi. 

A arreté  en  outre  que  M.  le  Premier 
rendent  fe  retirera  auprès  de  la  perfonne 
dudit  Seigneur  Roi , à l’effet  de  porter 
au  pied  du  Trône,  l’hommage  fidele  & 
refpeâueux  de  la  reconnoilTance  publi- 
que , pour  avoir  révoqué  deux  Impor- 
tions auffi  onéreufes  à fes  Peuples. 


